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UU S Q UU LE JOUP_
L'ETERNELLE ACCUSEE -

Depuis quel que temps ,  on en tend  bien des gens
qui  s o u h a i t e n t  qu 'un voile d' oubl i  «oit je té  sur  les
cr imes qui  ont m a r q u é  la de rn i è re  guer re ,  sur  les
d é l i t s  con t re  la résistance , sur  la grande œuvre
d ' é p u r a t i o n  en cours .  C' est peut-ê t re  trop demande r
à ceux qui  ont s o u f f e r t  pendan t  six années et qui
por ten t  encore des p laies sai gnan tes .

Quoi qu 'elle fasse et que l les  que soient ses déné-
gat ions ,  l 'A l l emagne  est t o u j o u r s  au banc des accu-
sés et l ' h u m a n i t é  est son accusateur .  Deux guerres
ont c o n f i r m é  ce t te  régression de la c iv i l i sa t ion  chez
un peuple ent ier .  Elles ont prouvé ce fond de bar-
bar isme de t o u t e  une n a t i o n , qu 'un ve rn i s  de pro-
grès et de science recouvre sans a t te indre " les grands
fonds de l 'humanisme.  Et pendan t  toujours , le pays
demeure ra  au banc des accusés et rien , duran t  des
générat ions , ne saura i t  l' en t i re r .

Le progrès et la phobie  de l' o rgan i sa t ion  dont  se
v a n t e n t  les d i r i gean t s  a l l emands , dev iennent  leurs
propres accusa teurs .  Car le procès de Nuremberg
ne f u t  qu 'un prélude à l' exécu t ion  de cet te  just ice
i m m a n e n t e  à l aque l l e  nul  ne sau ra i t  se soustraire.
Les accusat ions se mu l t i pl ient  ; chaque jour , de nou-
veaux c r im ine l s , en A l l emagne  et hors de l 'A l l ema-
gne , sont  découver t s  et compara i s sen t  devant  les
t r i b u n a u x  i n t e r n a t i o n a u x  insti tués pour  assainir une
généra t ion  que l' o rguei l  et le barbar i sme ont  perdu.

Chose nouve l l e  : ce t te  manie  qu 'ont les Alle-
mands de vou lo i r  t ou jou r s  f a i r e  les choses à fond ,  à
tou t  classer et é t i q u e t e r , l eu r  a joué un mauvais
tour .  On l' a cons ta té  au procès de Nuremberg  et à
ceux qui  l' ont  su iv i  ; tous  les hommes jugés hier et
a u j o u r d 'h u i  ava ien t  pris soin naguère de faire consi-
gner , avec m i n u t i e , leurs  fa i t s  et gestes dans des
documents  impress ionnan t s  ; tous les exp lo i t s  du
régime sont , pour ainsi dire,  enreg is t rés  sur des pla-
ques  de g ramophone . sur des pe l l icu les  c inémato-
graph i ques , sur  des f eu i l l e s  de contrôle  au then t i -
ques. Sur  d ' innombrab les  « papiers  » . l' o rganisa t ion
du par t i  h i t l é r i e n , les h a u t e s  actions ct le rôle de
ses chefs, ont été couchés noi r  sur blanc.

C'é ta i t  très beau et très u t i l e , tant  que la v i c to i r e
sou r i a i t  aux Teutons .  Mais lorsque le vent  eu t  t o u r -
né , que les t roupes  al l iées e n v a h i s s a i e n t  l 'A l l emagne ,
el les ont  découver t  ces archives .

Elles «ont si é t endues , si nombreuse s , que l e u r  dé-
pou i l l emen t  n'est pas encore achevé et qu 'il réserve
chaque jour  des découver tes  nouvel les .  Des spécia-
listes se sont mis à les d é b r o u i l l e r  et au jourd 'hu i ,
tout  cela est débal lé , non seu lement  devant  les tri-
b u n a u x , mais , co qui  est plus , devan t  l ' h u m a n i t é
hor r i p ilée.

Le« conséquences normales  de ce dép loiement  de
contrôles , de « Gr i ind l i chke i t  » , c'est que les accusés
se t r o u v e n t  en face dc t émoignages  accablants  et
i r r é fu t ab l e s .  Même von Papen , qui  réussit , après
l' au t re  guerre , à glisser e n t r e  les mai l les  du f i l e t
adverse , a été pris au piège , et l ' immun i t é  di p loma-
t ique  qu 'il i n v o q u a i t  n 'a pas joué. Les grands cons-
p i ra teurs  de no t re  siècle se t rouven t  sur la se l le t te  :
f inanciers , géné raux , a m i r a u x ,  marchands  de canons ,
etc., qui , par amour  de la ga le t te  et de la glor iole ,
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ont f o u r n i  à deux  reprises,  en un q u a r t  de siècle ,
des a rmes  au p lus sauvage des peuples européens.
Il é t a i t  jus te  qu 'ils r épondent  de leurs méfaits , et
personne ne se p l a ind ra  qu 'à d é f a u t  du père Krupp.
ce soit son f i l s  Al f red  qu i  a i t  été i n c u l p é.

A côté de l 'Al lemagne  nazie , c'est l 'A l lemagne
t r a d i t i o n n e l l e  et m i l i t a r i s t e  qu i  f a i t  f i gu re  d' accusée.
Dans le tab leau  de tous ces procès , beaucoup sont
des personnages  de second p lan ; ils po r t en t  sur
leurs  épaules  le poids  de l' une  des a v e n t u r e s  les
plus sangu ina i r e s  de la n a t i o n  t e u t o n n e .  Ce sont des
to r t i onna i r e s  et des assassins qui m é r i t e n t  d 'êt re
condamnés  comme des m a l f a i t e u r s  de d ro i t  com-
mun , gardien  et exécu teu r s  des scandales des camps
de concen t ra t ion .  Avec les Ke i te l , les von Papen ,
les Krupp,  les Scliach , les Raeder .  i ls  c o n t i n u e n t
dans l 'h i s to i re  ces c r i m i n e l s  dc guer re  qui , eux , après
les t ragédies  de 1S70 ct de 1914-18 . n 'ont pas été
jugés. Ils sont  les successeurs de ces bour reaux  de
l 'h u m a n i t é  que la Germanie  a f o u r n i  dans  tous  les
temps ; il est juste qu 'en f in  de compte , ce t t e  chaî-
ne de monstres  soit coupée.

En résumé ,  ces procès m u l t i ples con t re  les grands
coupables r e v ê t e n t  p lu s i eu r s  aspects.  I ls  soni celui
du nazisme , mais  davan t age  encore , i ls  sont ceux
de la « K u l t u r  » g e r m a n i q u e  et du peuple  a l lemand.
Car. ce ne sont pas seu l emen t  les crimes con t re  les
personnes et la vie h u m a i n e  qu 'il f au t  pun i r , mais
encore les vols , le p i l lage ,  les d é v a s t a t i o n s  sys téma-
tiques , qui  appe l l en t  u n e  ré press ion , t a n t  il est vra i
que les hordes venues du Nord , depuis les Huns et
les Barbares ,  ont  t ou jou r s  été . avant  tout ,  des e n t r e -
prises con t r e  le bien d' a u t r u i .  A u j o u r d ' h u i  encore ,
si cer ta ines  res t i tu t ions  ont pu être ob tenues  par les
puissances al l iées , il est d ' immenses  valeurs  cachées
en terres  t e u t o n n e s , dont  on n 'a pu e f f e c t u e r  le
re tour  : or , v i t r a u x , t ab leaux , objets d' a r t , l inger ie ,
etc. D'au t re  part ,  dans de nombreux  pays où cer ta i -
nes f a m i l l e s  et tour i s t es  v e n u s  du Nord ,  é t a l en t  leurs
fas tes  ct l eu r  inso len t  o rgue i l , beaucoup  se deman-
dent  si t a n t  de ces richesses ne sont  pas le f r u i t
d'un bien mal acquis et des exp édi t ions  de 1939-1945.

La conscience pub l ique  et universe l le  s'accommo-
de mal  de cer ta ines  p romiscu i t é s  de personnes dont
les r evenus  sont d' o r ig ine  louche  et t e r r i b l e m e n t
vois ine  de cel le  des p i l leurs  de grands  chemins .

Tl n 'y a pas lieu de s'a t t e n d r e  que le peuple  alle-
mand ,  pas p lus que les i n d i v i d u s , désapprouve les
crimes et les p i l lages , l' enr ich issement  i l l ég i t ime  et
les camps de concen t r a t ion .  Une réprobat ion des
actes et des cr imes de 1939 à 1 945 par ceux qui les
ont perpétrés  ou qui en ont p rof i t é , pe rme t t r a i t
d' espérer un r e l è v e m e n t  moral  de ce peup le respon-
sable.

Peut-on espérer , au moins , que la pun i t i on  de tous
les coupables  m e t t r a  f in  à de te l les  exp édi t ions
guer r i è res  ? On v o u d r a i t  croire  que l ' é tabl issement
du nouveau  droi t  i n t e r n a t i o n a l  i n a u g u r e r a  cette ère
qui entend que tout  «e paie , aussi bien le crime
commis par l ' i nd iv idu  que celui  organisé par la col-
lec t iv i té .  R. Tanirem.

ECHOS ET nOUUELLES
Ceux qui ne veulent pas rentrer

dans un pays « libre »
Le professeur  Wladis law Brdl ik , cx -min i s i r e  de

l' a g r i c u l t u r e , s'est e n f u i  de Tchécoslovaquie pour
gagner la zone d' occupat ion a m é r i c a i n e  en Al lema-
gne. Il  se t rouve  à l 'heure  qu 'i l  est au camp pour
les ré fug iés  tchécoslovaques de Moschendorf .  Le
pro fesseur  est âgé de 69 ans. II est accompagné  de
son épouse.

— Trois membres de l 'équi pe hongroise de water -
polo , qui  v ien t  de pa r t i c i per aux  Jeux olympiques ,
ont refusé  de regagner  leur  pays. Lc gouve rnemen t
b r i t a n n i que leur  a accordé l' au tor i sa t ion  de s' é t a b l i t
en Ang l e t e r r e .

On pense dans les m i l i e u x  s p o r t i f s  de Londres  que
l' exemp le de ces trois  Hongrois  p o u r r a i t  être su iv i
par  d' aut res  a th lè tes  des pays de « de r r i è r e  lc r ideau
de fer  » .

Deux membres  de l'é qui pe o l y m p i q u e  dc Tchéco-
s lovaquie  ont  cn e f f e t  é g a l e m e n t  demandé  au Home
Off ice  un peu p lus t a rd , la pe rmiss ion  dc res ter  en
Grande -Bre t agne .

Lutte contre un python
Dern iè remen t , une  énorme caisse con tenan t  un

grand py thon  a r r iva  au Ja rd in  zoologi que de Cle-
veland.  Le serpent  avai t  bel et bien une longueur
de 7 mètres , mais sembla i t  abso lument  inof fens i f .
Un bel exemp la i re  et jus te  ce qu 'il f a u t  pour un
zoo. Il passait  son temps à dormir , ne se révei l lan t
de son e n g o u r d i s s e m e n t  que pour avaler  le porcelet
qu 'on lui  p résenta i t .

Quelques  semaines après son ar r ivée , on décida
de baigner  le serpent , car les py thons  ont grand
besoin d'être lavés de temps à aut re .  L'eau du bain
é ta i t -e l le  t rop  chaude ? Toujours  est- i l  que subite-
ment le repti le  se réve i l la  tout  à fa i t  et re t rouva ses
forces  qui  sont  considérables .

Le py thon  n 'est pas ven imeux , mais  il possède
une den tu re  redoutable. .  En un clin d' œil le serpent
avai t  en foncé  ses crocs dans le bras d' un de ses
gardiens  et r enve r sa i t  l 'homme , tandis  qu 'i l enrou-
la i t  sa queue  a u t o u r  du corps du second gardien , lc
ser rant  à l ' é t o u f f e r .

Aux  cris poussés par les deux  hommes réduits  à
l ' impuissance  par  le rept i le , d' au t res  gardiens accou-
r u r e n t  pour les d é l i v r e r .  I l  f a l l u t  8 hommes pour
fa i re  lâcher  prise au py thon  qui  avai t  déjà en foncé
une douzaine de côtes à l' une de ses vict imes , tan-
dis que l' au t r e  sa igna i t  a b o n d a m m e n t  dc la morsure
au bras.

On découvre l'assassin d'un enfant.
Après plus ieurs  mois de recherches , la police an-

glaise a a r rê té  un meunie r .  Peter  G r i f f i t h s , âgé de
22 ans.  soupçonné d 'être le m e u r t r i e r  de la peti te
A n n e -  Devaney ,  3 ans. La police ava i t  pris 40,000
e m p r e i n t e s  d i g i t a l e s  avan t  de r e t rouve r  celles qui
cor responda ien t  aux  traces laissées sur une bou te i l -
le d' alcool  r e t rouvée  sous le l i t  de l' e n f a n t .

Les événements
POUR UN ACCORD AVEC MOSCOU.

On a beau tourner et retourner le problème, trois
obstacles barrent la route à une entente entre Mos-
cou et les puissances occidentales. Il faudrait trou-
ver une formule qui satisfasse les deux parties tout
en laissant leur presti ge intact.

Les trois obstacles à franchir sont les suivants ;
1. Le blocus de Berlin. Les puissances occidentales

se sont tellement attachées à ce point comme
condition primordiale pour une reprise des pour-
parlers à quatre qu'il est devenu le noyau des
conversations actuelles. D'un autre côté , les Rus-
ses n'ont pas tellement renforcé ce blocus qu'il
leur soit impossible de le lever.

2. Unification de la monnaie pour Berlin. Cette
question n'a pas été. dans la même mesure que
la première , sujette à des controverses , ce qui
fait penser qu'une solution ne devrait pas être
trop difficile à trouver , d'autant plus que les
puissances occidentales se sont , à maintes repri-
ses , déclarées prêtes à reconnaître <Ia monnaie
soviéti que pour l'ensemble de Berlin , à condition ,
cependant , que le contrôle soil exercé par les
quatre puissances.

3. L'Allemagne occidentale. C'est ce point qui a
soulevé les plus grandes diff icultés.  Les puissan-
ces occidentales n'entendent à aucun prix aban-
donner les quelques progrès qui ont été réalisés
dans ce domaine, sans être sûres que les nou-
veaux pourparlers- à quatre donneront des résul-
tats positifs.

De nombreux observateurs di plomatiques estiment
qu'une solution susceptible d'écarter ces obstacles
n'est possible que par un nouvel entretien person-
nel avec Staline.

Une entrevue a toutefois eu lieu jeudi avec M.
Molotov. Elle devait être déterminante et on disait
même qu'une entente était intervenue sur la ques-
tion du mark oriental , de la levée du blocus et de
la reprise de l'activité du comité allié de contrôle à
Berlin. Mais la mise à exécution de..ces trois déci-
sions reste subordonnée à un accord sur l'ordre du
jour de la prochaine conférence des ministres des
affaires étrang ères. On a cherché à placer le pro-
blème sur un plan sup érieur comprenant ces deux
questions :
1. Jusqu 'où un compromis est-il possible entre l'est

et l'ouest ?
2. Quels résultats positifs peut-on attendre d'une

conférence des ministres des affaires étrangères ?
Disons, pour clore ce chap itre , qu'il est possible

que la crise berlinoise soit évoquée devant l'Assem-
blée générale de l'O. N. U. On sait , en effet , que le
secrétaire général , M. Trygve Lie , a fait récemment
des suggestions dans ce sens aux termes du préam-
bule de son rapport annuel sur les travaux de l'Or-
ganisation des Nations Unies.

POUR LE CONTROLE DU DANUBE.
LES PUISSANCES OCCIDENTALES EXCLUES.

Dans sa séance de vendredi matin, la Conférence
du Danube a exclu de l'organisme de contrôle de la
navi gation danubienne la Grande-Bretagne , la Fran-
ce et les Etats-Unis. Le comité généra! a, en effet ,
approuvé par 7 voix contre 3 l'art. 5 du projet russe
de convention , au terme duquel la future convention

danubienne comprendra un représentât des pays sui-
vants : U. R. S. S., Hongrie , Bul garie , Yougoslavie,
Ukraine et Tchécoslovaquie. L'Autriche y sera aussi
représentée une fois si gné le traité de paix.

Les observateurs sont d'avis qu'une attitude aussi
désinvolte à l'égard des puissances occidentales rend
difficile , voire improbable , la signature , par les
Etats-Unis et la Grande-Bretagne , de la convention
finale.

Notons que la France et la Grande-Bretagne
étaient depuis 1856 membres de la Commission da-
nubienne et que les Etats-Unis ont demandé d'en
faire momentanément partie , étant donné qu'en
occupant l'Allemagne ils ont en quelque sorte la
position d'un Etat riverain.

LES RUSSES QUITTENT
LA KOMMANDATUR.

Les Russes ont retiré vendredi matin de la Kom-
mandatur de Berlin tout ce qui restait de leur pré-
sence : ils ont enlevé leur drapeau qui f lottait  enco-
re sur le bâtiment, ainsi que les derniers documents
leur appartenant .

LE RAVITAILLEMENT DE BERLIN.
Le mauvais temps, ainsi que l'accident survenu à

un Sk ymaster qui en est la conséquence , a obli gé
les Américains à suspendre provisoirement le ravi-
taillement de Berlin. Celui-ci est d'ailleurs assuré
pour plusieurs mois.

POUR UNE TREVE EN PALESTINE.
Le représentant du gouvernement d'Israël à l'O. N.

U. a demandé vendredi qu'une date-limite rappro-
chée soit fixée pour la trêve en Palestine .

L'état actuel , en l'absence de négociations de paix,
impose aux Sionistes de lourds sacrifices , empê-
chant leur gouvernement d'entreprendre tout pro-
gramme économi que. Aussi envisage-t-il , si à la date-
limite fixée la paix n'est pas conclue , de chercher
seul une issue à cette impasse, l'incident de Latroun
ayant démontré qu'aucun problème créé par la guer-
re ne peut être résolu dans le cadre de la trêve.

UN TRAITE ENTRE L'INDE ET LA SUISSE.
Le samedi 14 août 1948 a été marqué par la con-

clusion du premier traité d'amitié et d'établissement
signé à la Nouvelle-Delhi . C'est la Suisse qui a eu
l'honneur d'être le partenaire de l'Inde et ce sont le
pandit Nehru , premier ministre , et M. Daeniker ,
notre représentant dans ce lointain pays, qui ont
apposé leur signature au bas du document di ploma-
ti que. Celui-ci contient les promesses réci proques de
paix perp étuelle et d'amitié inaltérable , et fixe le
statut des représentations diplomati ques consulaires
des deux pays. Il règle d'une manière succincte les
questions de princi pe ressortissant aux domaines de
l'établissement et du commerce, dans lesquels les
deux Etats s'engagent à observer la clause de la
nation la plus favorisée. Il est prévu que les dispo-
sitions de ce traité relatives au trafic des marchan-
dises et des paiements seront complétées aussitôt
que possible par un accord spécial.

Le traité ¦— qui ouvre la porte à un développe-
ment toujours plus fructueux des relations entre la
Suisse et l'Inde — devra encore être ratifié par les
Chambres fédérales. F. L.

Une statistique bien américaine
Les -sociologues ct mathémat ic iens  américains

v i e n n e n t  de compiler  une stat is t i que ex t raord ina i re
sur  les hab i tudes  de l 'homme moyen. En prenant
comme base la durée  moyenne d'une vie h u m a i n e ,
l 'homme moyen :

Fait sa barbe 18,250 fois — Fume 180,000 ci garet -
tes — Mange 5 tonnes de pain.  5 tonnes  de pommes
de terre  et 1 tonne i _  de v iande  — Use 31 comp lets
— 15 pardessus , 37 paires de chaussures  — Consom-
me 507 tubes de pâte den t i f r i c e  — Sa bai gne 6000
fois  — Fait couper ses cheveux 1567 fois — Voyage
420.000 ki lomètres  (y compris les promenades)  —
Dort 176 ,424 heures — Subit  3 op érations ch i ru rg i-
cales — Achète  6224 b i l l e t s  de cinéma ou de théâ-
tre — Lit 9275 livres ou revues — Signe son nom
43,567 fois — Lave ses mains 73 ,423 fois — Ment
123 ,002 fois — S'enivre 31 fois — Se d i spu te  23.460
fois  — Donne ou reçoit  58 ,807 baisers.

Les s t a t i s t i c i ens  ont  oubl ié  d' a jou te r  un d é t a i l  à
leur  l is te  : Meurt  1 fois , et c'est s u r t o u t  cela qui
compte.

Des assassins dénonces
par le chien des victimes

En ju in  1945 , au cours de l'é p u r a t i o n , la f ami l l e
de lu comtesse i t a l i enne  Manzoni  — la mère et
quat re  f i l s  — f u r e n t  tués .  Il f u t  é tab l i  p lus tard  que
ie vol avai t  été le vrai  mobile  du cr ime.

Une t r e n t a i n e  de personnes suspectes ayan t  été
arrêtées  r écemment ,  la police avai t  des raisons de
penser que parmi  elles se t rouva i en t  les assassins.
Le chien de chasse du comte Manzoni , mis en pré-
sence des t rente  personnes , se lança sur deux d'en-
tre  elles. L' enquête  deva i t  révéler qu 'au lendemain
du q u i n t u p le cr ime , le chien avai t  rôdé à p lus ieurs
reprises au tou r  de la maison des deux présumés cou-
pables et que  ceux-ci avaient  cherché à l' aba t t r e .

La bouteille à la mer
Margare t  R u t t . de Walcot ( G r a n d e - B r e t a g n e ) ,  a

écr i t  une  l e t t r e  cha leureuse  qu 'el le  a p lacée dans
une b o u t e i l l e  cache tée  et lancée à la mer en août
1947. Cet te  boute i l l e  a été t rouvée par M a r t i n  Carl-
son . de Stockewick.  en Suède, il y a qua t re  mois.
Les deux jeunes  gens se sont écri t .  Et ils ont déci-
dé de se mar ie r  dès qu 'ils auront  mis de côté assez
d' a raen t  pour  l eu r  voyage de noces.

L appétit des athlètes
L'ennemi  No 1 des s é l e c t i o n n é s  o lympiques  de

toutes les na t ions  fut . . .  la cu i s ine  anglaise.  Peu
d' athlètes  s'adaptèrent  au régime b r i t a n n i que avec
tout  ce qu 'il  comporte  dc mesure  et de sobriété.
Beaucoup de concur ren t s  ont réclamé des rat ions
de v iande  supp lémenta i res  ; ce r ta ines  dé léga t ions ,
comme celle de Suisse, qui  ava i t  pris la précaut ion
d' appor t e r  des denrées in t rouvables  o u t r e - M a n c h e ,
renoncè ren t , après un p remie r  essai , à les con f i e r
au cu i s in ie r  du camp, et de nombreux  pays regre t tè-
rent  de n 'avoir pas prévu le dép lacement  d' un maî-
t re-queux qui eût accommodé les mets à la f r an -
çaise , à l ' i t a l i enne  ou à la cubaine .

Morts d'accident à l'étranger
R e n t r a n t  d e r n i è r e m e n t  dc vacain.es en Bretagne.

M. Klaus  E i c h l e r , den t i s t e  à Zur ich , ct sa belle-
mère , Mme K. Sigr i s t , de Lucerne , f u r e n t  v ic t imes
d' un acc ident  d' au tomobi le  en t r e  Auxer re  et Cha-
blis.. Leur  vo i tu re  se renversa ,  un pneu ayan t  éclaté.
M. E ich le r  f u t  tué  su r  le coup, tandis  que Mme
Sigrist deva i t  succomber à ses blessures peu dc
temps après l' accident , à l 'hô p i ta l .

— Deux Lucerno i s  s'é t a i e n t  rendus  cn a u t o m o b i l e
cn I ta l ie .  Leur vo i tu re  s'é t an t  je tée  contre  un arbre.
les deux  occupants  f u r e n t  recondui t s  blessés à Lu-
cerne.  Le possesseur de la m a c h i n e  esl i n d e m n e ,
mais son compagnon , M. Manz , d r o g u i s t e , est dé-
cédé.

Langue chargée
— Tiens , tu  le connais , c'est Chose... Machin . . .

J' ai son nom sur la langue .
— Elle doit  être charg ée , car c'est José di Cara-

vello délia Sora Puer ta  Nevada Gratemalos  Duba-
dudo.
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I °̂ - FOOTBALL j
Chez les arbitres valaisans

Un cours dc pré pa ra t ion  techn i que et t héo r ique
pour les arbitres ra t t achés  à la rég ion v a l a i s a n n e  a
eu lieu d imanche ,  à Sion , sous la d i r e c t i o n  de MM.
But ickofc r , vice-président  de la Commission suisse
des arbi t res , et Georges Cravio l in i , a r b i t r e  de Li gue
Nat iona le , Chi pp is.

Cette  séance , aussi i n s t r u c t i v e  qu 'ut i le  a v a n t  la
reprise du champ ionna t , a été suivie  par une t ren-
ta ine  de par t ic i pants , dont  une d iza ine  de nouveaux
arbitres.  Lc t rava i l  a été exce l len t  sur  le t e r ra in  et
en salle et aura , p a r f a i t e m e n t  a t t e i n t  son but  : ren-
dre toujours  p lus compétents  nos braves « cheva l ie rs
du s i f f l e t  » ! Dt.

Villeneuve bat Bex, 3 à 2 (0-2)
En lever de r ideau , S t -Maur ice  I I  b a t t i t  Bex II ,

4 à 3 (2-0).
Ce match comptant  pour  le l e r  tour  é l i m i n a t o i r e

de la Coupe suiss e n'avait pas a t t i ré  une foule  bien
dense au tou r  du t e r r a in  du F. C. Bex. La cha leur
t ropicale  de ce d imanche  y était  pour quelque cho-
se. Les joueurs des deux camps 6'en ressentirent
même pro fondément , qui  en aucun  moment  nous
présentèrent  un foo tba l l  v ra imen t  digne de la deu-
xième ligue. Il  y eut  p o u r t a n t  quel ques phases assez
intéressantes , su r tou t  en première  mi-temps où 'Bex ,
p r o f i t a n t  de sa connaissance du te r ra in , opéra p lu-
sieurs échapp ées e x t r ê m e m e n t  dangereuses par l'in-
te rmédia i re  de ses trois avants de pointe. Deux buts
v in ren t  même concré t i ser  le bel esprit d'à propos
des 'Bellerins.

La seconde mi- temps  se déroula sur  un ry thm e

CHRONI QUE AGRICOLE
Douche écossaise

La politi que agricole prati quée dans notre pays
tient véri tablement de la douche écossaise. L'image
est du « Paysan fr ibourgeois  » qui , sous la s ignature
de M. G. Ducot terd , s'exprime ainsi : « La généra-
tion actuel lement  aux affai res  et aux responsabil ités
va-t-elle nég li ger les leçons de l'expérience No 2 :
1939-1945 ? En ces matières , les prix commandent ,
car ils sont le sa la i re  du paysan. Et le salaire de
tout  t ravai l leur  est sacré. Il serait dangereux d' ap-
pliquer la méthode de la douche écossaise. Tantôt ,
durant  les années de crise de 1932 à 1938, c'étai t  la
douche glaciale des pr ix  délabrés et des restr ict ions
de productions . Puis v inrent  les années où l' on
app liqua le jet brû lant  : il f a l lu t  doubler l' effor t  et
mul t i plier les apports. Aujourd 'hu i , c'est la douche
tiède coupée de giclées froides.  Ce qui paraî t  simp le
et jus te  au produc teur , soulève des montagnes d' obs-
tacles , des temp êtes de protestations . Ce qui est
acquis en séance pub l ique  se démoli t  ensuite , est
lacéré par les intervent ions  particulières . Les pro-
blèmes les plus clairs , les mieux définis sont repris
et re tournés  jusqu 'à ce que la solution f inale soit
vidée de toute  substance.

Certes , la mémoire des peuples est courte  et le
patr iot isme des t rava i l leurs  de not re  pays est grand.
Mais ce serait une erreur  de tout laisser se décom-
poser au jourd 'hu i  pour , demain , de nouveau tout
exi ger. « Laisser fa i re , laisser passer » n'est pas un
princi pe de gouvernement .  La lassi tude consécut ive
à la guer re , l ass i tude  bien na tu re l l e , et une cer ta ine
anarchie doivent  être surmontées.  Qu 'une volonté
net te  se manifeste .  Le regroupement des forces
actives est passablement  avancé. Les réadap ta t ions
sont in te rvenues .  Le moment  est venu de marquer
f o r t e m e n t  la d i rec t ion dans l ' intérêt  de tous. »

Ce régime de la « douche écossaise » si j u s t e m e n t
décri t ,  est évoqué à propos de la nécessité qu 'il y a
à m a i n t e n i r  300,000 ha. en l abour  comme rég ime de
base de notre  agr icu l tu re .  Pourquoi ? «Parce  que ,
conc lu t  le « Paysan f r ibourgeo i s  », ce sera i t  l' exécu-
tion d' une promesse solennel le , cor respondant  à une
nécessité profonde de not re  défense na t iona le  ; pour
qui  300,000 ha ? pour  la popula t ion  suisse tout  ent iè-
re dont  on ga ran t i t  ainsi le rav i ta i l l ement  quels que
soient les événements ; et pour  l' a g r i c u l t u r e  à la-
quelle on assure un m e i l l e u r  équi l ibre .  E n f i n  com-
ment ces 300,000 ha ? l ibrement , par de justes salai-
res qui payent  le paysan et ses aides de leurs peine ,
et ré tab l i ssent  ent re  les d ivers  secteurs de l'écono-
mie na t iona le , l ' équ i l ib re . » LA.

Dans un mois, le professeur Piccard descendra
à 4000 m. sous l'eau.

L exp éd i t ion  Piccard-Cosyns a été d é f i n i t i v e m e n t
f ixée  à la mi -sep tembre .  C' est dans le golfe  de Gui -
née que les deux  savants  descendront , en fe rmés
dans l eu r  Bathyscap he , jusqu 'à 4000 mètre s  de fond ,
pour  é t u d i e r  la f lo re  et la f aune  sous-marine des
grandes profondeurs .  L'exp édi t ion sera t ranspor tée
à bord du « Scaldis », cargo dc 4000 tonnes.

L'effroyable sort d'un enfant .
Un e n f a n t  de 3 ans , Henr i  Gui gne t , joua i t  dans

un champ de blé , à Oron , alors que son père con-
du i s a i t  une faucheuse  a t t e l é e  de deux chevaux .  Lc
couteau  de la m a c h i n e  a t t e i g n i t  le ga rçonne t  qui  a
eu la j ambe  dro i te  sect ionnée à la h a u t e u r  du mollet
et la gauche p a r t i e l l e m e n t .  Condui t  à l'hô pital  can-
tona l  à L a u s a n n e , le m a l h e u r e u x  e n f a n t  du t  égale-
m e n t  être a m p u t e  dc la j a m b e  gauche.
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sensiblement  plus lent , mais , chose cu r i euse , ce
furen t  ceux du bout du lac , p o u r t a n t  plus âgés dans
leur  ensemble , qui résistèrent le mieux aux ardeurs
du soleil. Et c'est ainsi que dans le dernier quart
d 'heure  les hommes du bon président Sollberger  bat-
t i r e n t  ne t t emen t  de l'aile et encaissèrent trois buts
du long cent re-avant  Geni l l a rd .  Un résu l ta t  nul  eût
mieux  re f l é t é  la physioomie du jeu. A r b i t r a g e  sans
bavure  de M. Sandoz.

Le va inqueu r  recevra Aigle  pour  le 2e tour  él imi-
na to i re .  J. Vd.

Grône-St Maurice , 1-2
St-Maur ice  se présente au complet , t and i s  que

Grône doit  jouer  sans Vu i s t i ne r , son dé fenseu r  habi-
tue l ,  Voide (gard ien  t i t u l a i r e )  et T in te r  M é t r a i .

La p a r t i e  se dé rou le  sous un soleil a rden t  ct voit
les Agaunois par t i r  en t rombe ; les locaux m a î t r i -
sent l' a rdeu r  des visi teurs , mais ne peuvent  emp ê-
cher Micot t i  dc donne r  le p remie r  po in t  aux v i s i -
teurs . Grône fa i t  dc son mieux  pour remonter  le
score et y pa rv iendra  à la 20c m i n u t e  déjà par Allé-
groz I qui réussi t  à t romper  Petoud d' un tir  repris
à 30 mètres !

A la mi- temps , le r é su l t a t  est nul , I à 1.
Dès la reprise , S t -Maur icc  bénéf ic ie  d' un lé ger

vent  et cn p r o f i t e  pour  reprendre  dc l' avance par
R e y - B e l l e t , à la sui te  d' une collision avec le trop
sensible gard ien- remp laçant  R. Théoduloz qui laisse
courir  la balle dans la cage déserte. . .

Les mei l leurs  éléments f u r e n t  Petoud , Muller  et
Tissières pour S t -Maur ice , Devanthéry ,  Al légroz  frè-
res , B r u t t i n  et Gil l ioz pour  Grône. Mce M.

A l'écoute des sports
Le groupe Vaud-Vala is  de Deuxième Ligue , dont

le champ ionnat 1948-1949 débu te ra  le 29 août —
pour les équi pes qui ne se seront pas annoncées
« indisponibles  » — comprendra  onze équi pes , Aigle

VAL^klte
Sur les chantiers de Salanfe i Hommage posthume à M. J.-B. Bertrand

Nous avons relate le grave accident survenu sur
un chant ier  du barrage de Salanfe , accident  qui a
coûté la vie à un ouvrier  i tal ien.  Un nouvel accident
s'est produi t  sur un au t re  chant ier  de la même
entreprise. A cet endroi t , au fond du cirque de Sa-
lanfe , on est en train de fa i re  sauter  des blocs de
rocher. Or , un coup de mine  — 

^
parti  p robab lement

p réma tu rémen t  — souleva un tas de matér iaux  qui
v in ren t  s'aba t t r e  sur trois  mineur s  i taliens.  L'un est
blessé au crâne , au visage et aux yeux ; un au t re  a
une jambe cassée et le t ro is ième sou f f r e  de p laies
diverses.

Il y aura cinq ans le 26 août  que décédai t  à St-
Maur ice  l 'h is tor ien  Jules-Bernard Bertrand.

Le « Vieux-Monthey  », dont il étai t  membre d'hon-
neur , en col laborat ion avec les amis personnels de
M. Ber t rand , lui  a élevé un monument  aux Giettes
où M. Ber t rand avait  un chalet  et dont il é tai t  l'hôte
assidu. La cérémonie d ' inaugura t ion  aura  l ieu  le
d imanche  22 août , à 14 h. 45.

Tous les admi ra t eu r s  de M. Bertrand ,  tous les
amis de l 'h is toire  t i end ron t  à prendre part au der-
nier hommage publ ic  qui lui sera rendu.  Un service
de cars sera organisé  entre Monthey-Vil le  et les
Giet tes , de 12 h. 30 à 14 h. 30, ainsi qu 'à l'issue de
la cérémonie .

Deux touristes disparus
Le 5 août , deux al p inistes des Grisons , M. Mar i i ,

chef d' atelier à l ' imprimerie  du « Bùndner  Tag blat t  »,
et l' un de ses amis, M. Adler , négociant , q u i t t a i e n t
Coire avec l ' i n t en t ion  de fa i re  quelques excursions.
Depuis lors , on n 'en tend i t  p lus par ler  d' eux. Or , il
y a quel ques jours ,  on apprenai t  que les deux tou-
ristes s'é ta ient  rendus  à la cabane M a r g h e r i t a , sur
le versant i ta l ien  du Mont Rose.

Toutes les recherches e f fec tuées  par des colonnes
de guides de Zermat t , ces de rn ie r s  jours , sont res-
tées in f ruc tueuses .  On en conclut  que les malheu-
reux sont tombés dans une crevasse , et qu 'il n'y a
plus aucun  espoir de les r e t rouve r  v ivants .

Les glaciers  sont recouverts  d' une grosse q u a n t i t é
de neige tombée ces dernières  semaines .

Gare aux artilleurs
Un voyer  valaisan , M. Francis  Fournier , et un

en t repreneur , M. Hér i t ier , é r igea ien t  un mur  de sou-
tènement  sur la route de Moli gnon , lorsqu 'un obus
éclata à deux mètres d' eux et d' au t res  dans les envi-
rons non sans causer cer ta ins  dommages. Les deux
hommes en f u r e n t  q u i t t e s  pour  la peur .  Ces t i r s
mi l i t a i r e s  s'e f f e c t u a i e n t  depuis  lc bois de la Borgne.

Une grève momentanément suspendue
Le personnel des chemins de ter  Viege-Zermat t

ct Gorne rg ra t  se proposait de suspendre lc t r ava i l
si l' on ne fa isa i t  pas droit , samedi  à midi , à leurs
revendica t ions ,  ainsi que nous l' av ions  publ ié .

Des pourpar le r s  ont eu l ieu à Lausanne , et com-
me l' espoir  d' une e n t e n t e  à l' amiab le  se m a n i f e s t e ,
lc délai  impa r t i  pour  une  ré ponse s a t i s f a i s an t e  a été
repor t é  à mercredi  à midi .

Voyage sans espoir
Le t r a in  maritime roule  dans  la n u i t  ; 1 homme

qui se t e n a i t  à l' a f f û t  le long du ra i l  sau te  ad ro i t e -
men t  sur  le marche-p ied  d' une v o i t u r e  de première
classe, puis... La s u i t e  dc ce d r ame  é m o u v a n t  vous
sera présenté au cinéma REX de Saxon. C'est une
œuvre  magis t ra le  que tous vous voudrez  voir , t an t
par son act ion mouvemen tée  que par  sa d i s t r i b u t i o n
qui comprend Jean Mara i s , Louis Salou . le regre t té
Lucien Coedel ct Simone Rcnan i .

Les jeunes  gens en dessous dc 18 ans ne sont pas
admis .

Pour 1RS promeneurs
Par les soins dc 1 Associat ion va la i sanne  de tou-

r isme pédestre ,  un exce l len t  s e n t i e r  v ien t  d ' ê t re  amé-
nagé à l' amont  de Praz-de-For t , en face dc Branche.

Ce sen t ie r  assure la l i a i son  d i r ec t e  en t r e  Champex
ct La Fouly sur la r ive  gauche  de la Drance.

Cet i t i n é r a i r e  est e n t i è r e m e n t  s ignal isé  ct les t o u -
r is tes  peuven t  le suivre sans r i sque  d' e r reur .  A cha-
que b i f u r c a t i o n  dc chemins , des losanges  jaunes l eu r
i n d i q u e n t  la bonne  d i r e c t i o n .

Des t r a v a u x  analogues  sont  cn cours dans  d' au-
tres régions pour  a m é l i o r e r  c e r t a i n s  c h e m i n s  t rès
fréquentés des p r o m e n e u r s .

Bagnes
LE M A U V A I S  TEMPS. — Comme p a r t o u t , le

m a u v a i s  t emps  e n t r a v e  la besogne j o u r n a l i è r e  des
montagnards ct compl i que  la r en t r ée  des l'oins des
mayens .  V e n d r e d i  m a t i n , les vaches  t ics  a lpages  au-
dessus de Verb ie r  sont  descendues  p â t u r e r  p lus  bas
après a v o i r  passé la n u i t  sous la neige.

Samedi , à l' e x c e p t i o n  dc ce l les  du Vacheret , t ou -
tes ont  dû q u i t t e r  les al pages , car la ne ige  é l a i t
descendue  en dessous dc 1 800 mèt res .  A u x  G r a n d s
Plans , les écu r i e s  f u r e n t  d' un p réc ieux  secours ,  alors
qu 'à la Marline ct au V a c h e r e t  il n 'e x i s t e  pas d' ab r i
pour  le b é t a i l .

D i m a n c h e  ct lundi , le so le i l  é t a n t  r e v e n u ,  les
v a c h e s  f u r e n t  ramenées au sommet  des a lpages , où
e l l e s  se t r o u v e n t  chaque  a n n é e  au m i l i e u  d' août.

ayant  été  incorporée à ce t te  s u b d i v i s i o n  el S t - M a u -
ricc remp laçant  le re légué , Bouvere t .

— Rappelons  que lc F. C. Mar t i gny-Spor t s  t i e n d r a
son assemblée a n n u e l l e  vendred i  soir , dès 20 h. 15
précises , à la nouve l l e  ha l le  de gymnas t i que .

— Quoique incomplè t e , l ' équi pe dc la Tour-dc-
Pcilz  a réuss i  à t e n i r  b r i l l a m m e n t  en échec l'E. S.
Ma l l ey  su r  son t e r r a in ,  par  le score de 2 à 2. Féli-
c i t a t i o n s  aux  « Boélands ». L'Ecouteur.

Encore un tournoi
Le F. C. Granges  nous in fo rme  que son tourno i

a u r a  l ieu  d i m a n c h e  p rocha in , 22 aoû t , et  r é u n i r a
p l u s i e u r s  équi pes dc 2c , 3c ct 4e li gues.
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Un Grand Prix Cilo à Martigny
Les pourpa r l e r s  dont  nous avons fa i t  état  dans

n o t r e  chronique  de vendredi  ayan t  p le inement  abou-
ti , la bonne n o u v e l l e  se c o n f i r m e  : un critérium
cycliste aura lieu en septembre, à Marti gny. La date
dé f in i t i ve  en sera fixée cet te  semaine  encore.

En a t t e n d a n t , nous pouvons d' ores et déjà annon-
cer que cet te  g rande  man i fe s t a t ion , p lacée sous les
ausp ices du Vélo-Club « Exccls ior  » de Mar t i gny-
Bourg, sera organisée dc A à Z par  M. Jean Bessi ,
maison de cycles , à M a r t i gny-Vi l le , lequel a décidé
d' ouvr i r  cet te  course à tous les amateurs valaisans
et à quel ques sélect ionnés confédérés.  Voilà bien
une heureuse in i t i a t ive  qui ne manquera  pas d'être
appréciée par nos « cracks » valaisans...

Le c r i t é r ium se déroulera sur un circuit de 1000
mètres , à couvrir  80 fois , soit 80 km. au total.

Une p lanche  de pr ix  r ichement  dotée récompen-

Procès de presse
M. Ch. G o l l u t , c o m m a n d a n t  de la Gendarmer ie

va la i sanne , avai t  in ten té  un procès en d i f f a m a t i o n
à M. Francis Germanier , alors prés ident  des Jeu-
nesses radica les , au sujet  d' un a r t i c l e  paru  dans
« Agir » . Me Anto ine  Favre représen ta i t  M. Gollut ,
tandis  que Me Max C r i t t i n  d é f e n d a i t  M. Germanier .
M. Delaloye , r appor teur  au Tr ibunal  d 'Hérens-Con-
they,  demande de condamner  l ' incul pé à 300 francs
d' amende.  Le Tr ibuna l  n'a pas encore rendu son
ju sement .

Un troupeau de moutons
emporté par une avalanche

Des propr ié ta i res  du Val d ' I l l iez  et de F inhau t
ava ien t  alpé environ 240 moutons au Vieux-Emosson
sur  Barber ine .

Ensu i te  des grosses quan t i t é s  de neige tombées
vers la f in  dc la semaine  passée , une  avalanche a
empor t é  le t roupeau  ct l' a p réc ip i t é  au bas des
rochers . Une d iza ine  de moutons seu lement  «ont
indemnes .

C'est une  per te  de plus de 25,000 fr .  pour  ces pro-
p r i é t a i r e s  qui n'étaient pas assurés.

Sur la route
O t h m a r  Sol iard , de Grône . âgé de 19 ans , circu-

l a n t  à vélo , est en t r é  en collision avec une automo-
bile f rançaise , à la p lace du Midi ,  à Sion. Le jeune
cyc l i s te  a été  t ranspor té  à l'hô p i t a l  avec une  plaie
au f ron t  et des contus ions .

— Une au to  belge a renversé en t re  Sierre et La
Souste  M. Ch. Pont , qui a un poi gnet  cassé et plu-
sieurs  contus ions .

— Une moto zur ichoise  a pris feu  sub i t emen t  à
la sor t ie  dc Saxon.  Ses p ropr i é t a i r e s  eurent  le temps
dc s a u t e r  ;. q u a n t  à la moto , elle est consumée.

— Au-dessus de Conthey,  descendant des Mayens ,
M. Paul  G e r m a n i e r  tou rna  fond sur fond avec son
side-car .  Il  a été t r anspor té  à l'hôp i ta l , s o u f f r a n t
d' une f r a c t u r e  du sienou et du bassin.

Devant le tribunal
On nous écri t  :
R a p p o r t a n t  un d i scours  dc M. René -Alber t  Hou-

ric t .  s e c r é t a i r e  du parti  pop istc va la isan . à la mani-
f e s t a t i on  organisée  par  ce par t i  le 25 j u i l l e t  écoulé ,
la « Voix o u v r i è r e  » de M. Nicole  ava i t  prêté à Hou-
r ic t  les paroles su ivan t e s  :

« Lc peup le honnê t e  ct t r a v a i l l e u r  valaisan ne
» peu t  cn aucun  cas to lé re r  encore longtemps la
» présence  au Palais  dc la P lan ta  (siège du Gouvcr-
•> n c m e n t  à Sion)  dc ceux qui  ont  h o n t e u s e m e n t
» abusé  dc leur s  fonc t ions  pour  sa t i s fa i r e  de sordi-
» des in t é r ê t s  personnels.  Face à ce t te  immoralité
» des gens au pouvo i r , H o u r i c t  dénonce la misère
¦> des t r ava i l l eu r s  dc la v i l l e  ct des champs , lesquels
» t r i m e n t  la p l u p a r t  pour  tics sa la i res  dérisoires. »

C o n t i n u e l l e m e n t  mis cn cause  par la « Voix ou-
v r i è r e » ct se c o n s i d é r a n t  dès lors comme visés par
ces propos. MM.  les conse i l l e r s  d ' E t a t  Gard ct P i t -
t e l o u d  déposèrent une  p l a i n t e  péna le  con t re  H o u r i c t
et une séance eu t  l i eu  à ce s u j e t  le 13 août  écoulé
au T r i b u n a l  de M a r t i g n y .

A c e t t e  séance.  M. H o u r i e i  f i t  a m e n d e  honorab le
aux  p l a i g n a n t s  cn si g n a n t  la d é c l a r a t i o n  s u i v a n t e  :

« Lc souss igné  René-Albert H o u r i c t .  domicilié à
» Bex , déc l a re  que  les propos qu 'il a t enus  lors de
» la manifestation dc La B â t i a z  le 25 j u i l l e t  194S
» v i sa i en t  les f o n c t i o n n a i r e s  i n c u l p és et non MM.
» les conse i l l e r s  d ' E t a t  P i t t e l o u d  el Gard  d o n t  il n 'a
» pas mi s en d o u l e  le désintéressement.

» M ar t îcnv-Vi l lc . le 13 aoû t  194S.
Siuné  : R. A. H o u r i c t .  i

sera les pa r t i c i pants à ce le r  Grand Pr ix Cilo mar t i
g n e r a i n  ! Nous aurons l' occasion d' en repar ler . . .  Dt

T E N N I S
Avant le championnat interclubs

Dès lc mois de sep tembre  pro chain  débutera  le
champ ionna t  valaisan in te rc lubs  qui m et t ra  aux pri-
ses les sociétés su ivan tes  : Bri gue , Viège , Sierre ,
A l u m i n i u m - C h i pp is , M o n t a n a . T. C. Valère , T. C.
Sion , M a r t i g n y  et Mon they .

"Les p ré t endan t s  les p lus sér ieux au t i t r e  seront
Monthey  ct Valère , les ou t s iders  possible s : Viège ct
Br igue.  Per.

LES B O U L E S
Le 3' championnat romand

se disputera à Sion
Cet te  année , pour  la première  fois , les finales du

champ ionna t  romand des boules se dérouleront  en
Valais , soit à Sion , sur les deux magni f iqu es  empla-
cements du club des Rochers.

Ce sport compte 3 sociétés dans no t re  canton :
celles de Sion , Sierre et Mar t igny .  En 1946 et 1947,
le club sédunois  des Rochers avai t  causé une belle
surpr i se  aux champ ionnats  romands disputés à Ge-
nève , en se classant chaque fois second , tou t  en
ayant  ba t tu  le champ ion.

Se rencontreront  lc 22 août à Sion pour  le t i t re
les équi pes suivantes  :

Série A : Genève : Belvédère ; Vaud : Veveysia ;
Valais : Rochers  I , Sion.

Série B : Genève : Quatre-Saisons ; Vaud : Maus-
queta i res  ; Valais  : Rochers II , Sion.

Les deux format ions  valaisannes seront formées
avec les joueurs suivants : P ierre Garin , Ezio Dini ,
Aldo Dini , Josep h Rusca , Wil l iam Maistre , Joseph
Nichini . Camil le  Revaz et Marcel  Peyreron.  Per.

Le veinard reconnaissant
Le récent t irage de la Loterie romande , aux Pac-

cots (canton de Fribourg),  a fa i t  un heureux , qui ,
pour une fois , n'a pas hésité à révéler son ident i té .
Il s'agit en l' esp èce d' un ouvrier i talien , t ravai l lant
en France et qui , lors de son passage en Suisse , eut
l'idée lumineuse — on peut bien le dire — d' acheter
un billet  de la Loterie romande.

Quelle ne f u t  pas sa surprise de constater  qu 'il
avai t  gagné un cinquième du gros lot , les quatre  au-
tres cinquièmes al lant  f a i r e  le b onheur  de gens mo-
destes de l' extrême nord du canton de Vaud.

C'est la première fois sans doute qu 'une partie
du gros lot de la Loterie romande s'en va à l ' é tran-
ger. L'ouvrier  i talien a manifesté sa reconnaissance
de façon touchan te  en écr ivant  une l e t t r e  où il
exprime ses remerciements  pour  ce f ameux  coup du
sort.

Ajoutons que les lots moyens ont été en revanche
ré par t i s  dans d' autres cantons romands.

Crans sur Sierre
Les deux communes  de Chermignon et de Lens

ont décidé , d' un commun accord , de construire  à
Crans une nouvelle école pr imaire .  Les citoyens ont
voté aussi l' aménagement  d' un nouveau cimetière .

Salvan
TRISTE ACCIDENT. — Un jeune  Ang lais , de 14

ans. a fa i t  une chute  d' une quinzaine de mètres ,
d imanche  après midi.  Une jambe très f rac turée  a
été amputée .

Yetroz
UN OUVRIER GRIEVEMENT BRULE. — Une

équi pe étai t  occup ée à réparer des dég âts causés sur
la chaussée près de Vétroz quand un ouvrier , M.
Fiavien  Praz . fu t  a t t e i n t  par du goudron l iquide et
subit de graves brûlures .

REVUE SUISSE
Pas de pain d'un type unique.

L'Association suisse des patrons boulangers-pâtis-
siers a adressé récemment  aux autor i tés  fédérales
une requête  réclamant  la créat ion d' un seul type de
fa r ine  et de pain. Après un examen de la question ,
le dépar tement  fédéra l  de l' économie publ ique  vient
de repousser cette demande. On continuera donc à
avoir du pain bis et du pain mi -blanc.

L ' in t roduct ion  du pain mi-blanc f u t  dé te rminée
par la nécessité d' u t i l i se r  judicieusement  la far ine
que nous a t t r i b u e n t  par cont ra in te  les Etats-Unis
d 'Amér ique  et par le désir  de la popula t ion  de voir
la Confédéra t ion  réduire  ses subventions pour le
pain.  Ces deux cond i t ions  subs is ten t  aujou rd 'hu i  en-
core dans leur  t eneur  essent ie l le . Depuis l ' in t roduc-
tion du pain m i - b l a n c , les Etats-Unis d 'Amér ique  et
le Canada nous ont  l iv ré  42,000 nouvel les  tonnes de
f a r i n e  cn l ieu ct p lace de céréa les  ; nous devons
d' a i l l eu r s  nous a t t e n d r e  à recevoir  d' autres a t t r i b u -
tions de far ine  aussi long temps  que dans les princi-
paux pays p roduc teurs  d' ou t re -mer  c'est encore
l 'E ta t  qui dispose des céréales pan i f i ab l e s  et aussi
longtemps  que celles-ci  ne se ron t  pas rendues  au
commerce libre.

Le dé par t emen t  fédéra l  de l ' économie pub l ique
a f f i r m e  que  l ' i n t r o d u c t i o n  d' un type de pain uni que
ex ige ra i t  non seu lement  la p romulga t ion  de nouvel -
les prescr ipt ions  édictées en ve r tu  des p leins  pou-
voirs  ex t r ao rd ina i r e s ,  mais el le  s ign i f i e ra i t  en même
temps un re tou r  à l ' économie  de guer re .  Par a i l l e u r s ,
non s e u l e m e n t  les dé l égués  des g rand es  associations
de c o n s o m m a t e u r s ,  mais  aussi  les r ep ré sen tan t s
d' une importante u n i o n  de la bou l ange r i e  et que l -
ques meun ie r s  se sont  prononcés  contre  la c réa t ion
d' un type  de pain un ique .

La c o n s o m m a t i o n  de pain se r é p a r t i t  en moyenn e
sur  53 % de pain mi-b lanc  el env i ron  47 % de pain
bis.  Si. dans ces cond i t ions , il é t a i t  f a i t  d ro i t  à la
requê te  des bou langers , les consommateurs  qui jus-
qu 'ici  d o n n è r e n t  la p r é f é r ence  au pa in  mi -b lanc
a u r a i e n t  le d ro i t  de se p l a ind re  qu 'on les obli ge à
manger  un pain plus foncé que  ju squ 'à présent  : il
est  p robable  que  ces mêmes cercles  de consomma-
t e u r s  a u r a i e n t  de la peine  à comprendre  pourquoi
i l s  d e v r a i e n t  t o u t  à coup p a y e r  l e u r  pain à un pr ix
i n f é r i e u r  à ce lu i  qu ' i ls  sonl  cn somme disposés à
payer .  Au c o n t r a i r e ,  les consommateur s  de pain bis
se p l a i n d r a i e n t  à bon d r o i t  d 'ê t re  obli gés de payer
désormais le pain p lus cher , d' a u t a n t  p lus qu 'à leurs
y e u x  Ut q u a l i t é  du n o u v e a u  p a i n  se r app roche ra i t
du pain bis ac tue l .



... Cela commence toujours par: „Prenez donc
un peu de café !"... L'Art de faire un bon café
est le premier paragraphe du code du savoir-
vivre!.. Préparez-le vous-même au moment
de servir... employez un bon mélange frais
grillé... montrez votre talent et votre goût...
et n'oubliez jamais le „petit secret de la grande
réussite": * • •

a.

.y -r *** >v
y Voici le ,petitsecret" : \

pour le café au lait un peu

plus... pour le café noirun peu

moins de Franck-Arôme

W ...question de doigté! A

FRANCK AROME
"i'dtne càt Soi ca& *

T H O M  I & F R A N C K  S. A.. B A L E
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Le sol mouvant des mers

Martigny-Croix
f GERARD REUSE. — La popula t ion  de Marti-

gny-Combe a fait  d 'émouvantes obsèques à l' un de
ses me i l l eu r s  enfants , M. Gérard Reuse , fils d 'Adrien ,
décédé des suites d' une longue maladie.

Hélas ! le destin f a t a l  et inexorable  l' enlève à
notre  a f fec t ion  à 25 ans , à la force de l'âge. Le ciel
a besoin , semble-t-i l , de belles f l eurs .

Une foule  d' amis é ta i t  accourue des environs ren-
dre un dern ie r  hommage  à celui  qui f u t , sa vie
d u r a n t ,  sc rv iab le , généreux  et un bon citoyen.

Sociable et b ienve i l lan t , il faisait  part ie  de nom-
bre de sociétés locales. Il ava i t , selon l' expression
couran te , le cœur sur la main , et possédai t  cette
qua l i t é  rare en t re  toutes  : le dévouement  p ra t iqué
avec un absolu dés intéressement .

Enlevé très jeune  à l' a f fec t ion  de ses proches , et
à l' e s t ime de ses conci toyens , il ne laisse que d'una-
nimes  regrets .

Il é t a i t  le frère du foo tba l l eu r  très apprécié du
M a r t i g n y - S p o r t s , M. Fr i tz  Reuse.

Cher ami Gérard , repose en paix.  Ceux qui t 'ont
connu et a imé ga rde ron t  f idè lement  ton souvenir .
Tu fus  loyal , s imple et bon. Que le Seigneur t 'en
récompense et que tes parents , frères et soeurs veuil-
l en t  bien accepter  nos sincères condoléances et
not re  c h r é t i e n n e  sympath ie .  h. s.

Une belle journée en perspective
La classe 1878 de M a r t i g n y  a choisi pour sa sor t ie

d'été ce t te  bel le  va l lée  de la Forclaz qu 'arrose et
rend f e r t i l e  le bisse Tr ien t - la  Forclaz , lequel  es.
appelé un j ou r  à arroser le vi gnoble  de Mar t igny .
Les con tempora ins  des envi rons  et d' a i l leurs  qui
voudron t  bien se jo indre  à nous n'auront  pas à le
regre t t e r .  Ce t te  so r t i e  au ra  l ieu  le 5e dimanche
d' août , le 29. En voici  le programme : Dé par t  de la
gare C. F. F. à 8 h. 35. A r r i v é e  au Chale t  de la Forêt
à 9 h . 20. Nous y descendrons pour  t r i n q u e r  le pre-
mier  ver re  de l' a m i t i é .  Après quoi  c'est le l icencie-
m e n t  j u s q u 'à 12 h. où nous  nous re t rouverons  chez
le con t empora in  Henri,  à l 'Hôte l -Chale t  de la Forêt ,
pour  le d îne r  su iv i  dc la pa r t i e  récréat ive.  Ensui te
la l i b e r t é  est donnée à chacun de disposer l ibrement
de son temps jusqu 'au moment  du re tour .

Les uns iront j u squ 'au g lacier  du Tr ient  consta ter
son recul  depu is  50 ans.

D' a u t r e s  descendron t  à Tr ien t  pour  voi r  si Con-
for t i  est venu  à bout  de fa i re  rester dans son lit  cet
e n f a n t  t e r r ib l e  qui  s'appe l l e  le Tr ien t .  Et les moins
c o u r a g e u x  f e r o n t  une  p e t i t e  p romenade  jusqu 'au Bel-
védère  des Hôtels  de la Forclaz . d' où l' on jouit
d' une  vue  m a g n i f i q u e  su r  T r i e n t  ct la va l lée  du col
dc Balme.

Puis ,  hélas , v i end ra  le m o m e n t  du retour à Mar-
li gny  après une  journée  bien remp lie et avec la
s a t i s f a c t i o n  du devo i r  accompl i , c'est-à-dire d' avoir
c o n t r i b u é  à f a c i l i t e r  l 'écoulement des v ins  du pays.

Le comi té .
P.-S. — Par mesu re  de p r u d e n c e , r e t e n i r  sa p lace ,

la v e i l l e ,  à la poste.

L'ouverture de la saison
cinématographique a 1 Etoile

C h a q u e  année , après les l 'êtes d' août .  l ' E T O I L E
ouvre  la n o u v e l l e  saison c i n é m a t o g r a p hique .  La sai-
son 1948-49 . p lacée sous le si gne du 20e ann ive r sa i r e
de la f o n d a t i o n  du Cas ino  E to i l e . p romet  une  be l l e
sé r i e  de spec t ac l e s  d i v e r s  : t h é â t r e , c i n é m a , confé-
rences ,  ete.

C' est  Rè glement de compte , avec H u m p h r e y  Bo-
gart , qui a été cho i s i  p o u r  l' o u v e r t u r e  f ixée  à jeudi
l 1' août.

Club alpin
Les 21 cl 22 août , g r a n d e  cours e  à la Den t  du

Géant .  R é u n i o n  des par t ic ipants  m e r c r e d i  1S août , à
2ll h., chez K l u s e r .

Ce soir, à l'Etoile...
Viviane Romance dans le f i lm de sa vie : Feu

sacré. Ses débuts , ses déboires , ses rancœurs et ses
espoirs. Georges Flamant  lui  donne la ré pli que.

Mercredi , dern ière  séance.

Humphrey Bogart
dans « Règlement de compte »

pour l'ouverture de la saison à l'Etoile
Vous verrez , dès jeudi , une a f f a i r e  criminelle de

grande  envergure , enlevée avec vir tuosi té  par le-pre-
mier  acteur  d 'Améri que , Humphrey  Bogart , dans
Règlement de compte. L'œuvre puissante  du célèbre
John Cromwell ' s.

Un homme qui ne se f ie  à personne...
Sur tou t  pas aux femmes !
IMPORTANT : ce f i lm est parlé français .

Au Corso
Dès jeudi , un f i lm policier qui vient de faire cou-

rir tou t  Paris : J'accuse cette femme, avec Adol phe
Menjou , Marguer i t e  Chapman.  Qui a tué ? Jusqu 'à
la dern iè re  seconde , vous ne saurez pas , si , oui ou
non , ELLE...

Par lé  français.

Au début  de ce siècle . 1 At lant ide était  une table
dont  se gaussait  la science , un mythe bon pour les
cabalistes et les théosop hes (« sorte d'illuminés » dit
le Larousse). Or , voici que les savants ne sour ient
p lus. Bien mieux , ils organisent  des exp éditions
d'études au fond des eaux et voient déjà en imagi-
nat ion  la s i l houe t t e  d' une néo-At lan t ide  bloquant
l'Océan.

« Selon Platon , écri t  Roland  Blackburn  dans « Ans-
wers », un grand cont inent  rel iai t  l 'Afr ique à l'Amé-
r ique du Sud , que lque  dix mi l l e  ans avant l'ère chré-
t ienne.  Ses hab i t an t s , qui ava ien t  a t t e in t  un degré
élevé de civi l isa t ion , d isparurent  avec leur cont inent
au cours d' un g igan tesque  raz de marée. »

Récemment , une mission sc ien t i f i que fu t  consti-
tuée pour  l' explorat ion des monts at lantes , dont les
sommets sont accessibles sur 80,000 ki lomètres  dans
les profondeurs océanes , ent re  les Bermudes  et les
Açores.

La science ne dou te  plus de l' exis tence préhis to-
r ique d' un con t inen t  au mil ieu  de l 'A t lan t ique .  Avant
l'expédit ion ac tue l l e , les inves t i gat ions du ba teau
américain « Dolphin  » et du « Chal lenge  » b r i t ann i -
que , démont rè ren t  que des hautes  cimes au jou rd 'hu i
immergées , dépassaient  au t re fo i s  le n iveau de
l' océan. Les Canar ies , Madère ct les Açores sont
v r a i s e m b l a b l e m e n t  les restes de l' an t i que A t l a n t i d e .

Quel ques savants sou t i ennen t  que l ' Inde  ct l 'Af r i -
que du Sud , par  Madagascar et les Seychelles ,
é ta ien t  j ad i s  re l iées  en t re  elles. Il semble  probable
que  nos c o n t i n e n t s  ac tuels  sont les plus hau t s  points
de t e r r e s  j a i l l i c s  a u t r e f o i s  du l i t  des océans. De tels
phénomènes  se p rodu i sen t - encore .  L' exemple  le plus
f r a p p a n t  cn est le s o u l è v e m e n t  dc 193 1 . qui dé t ru i -
si t  la v i l l e  de N a p i e r  en Nouve l l e -Zé l ande  et pro-
voqua l ' émergemen t  dc p lus ieurs  cen ta ines  de kilo-
mè t r e s  carrés  de te r re , a u j o u r d ' h u i  e n t i è r e m e n t  cons-
t r u i t s .  L 'A t l a n t i d e  r e v i e n d r a - t - c l l e  un jour  à la sur -
face  des eaux,  comme d' a u c u n s  le p r é d i s e n t ?

ftfr. Pharmacie Nouvelîe
Ummr DROGUERIE
fgEÎ> SION
j-p^T René BOLLIER , pharm.
WW Tél. 2 18 64
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On demande à louer à
Mar t igny ,  à par t i r  de la
mi-septembre , un

local
pour des réunions  de
scouts. — S'adresser sous
c h i f f r e  R 2353 au journal .

seulement 1 ' qualité !
Pneus de uéios

à Fr. 8.—

Chambres à air
de vélos à Fr. 3.—

Livrab' es tout de suite

A. Heusser
Importation de pneus

Schûtzengesse 29. Zurich 23

La tavelure
sur les fruits

a fait  son apparition mê-
me sur les arbres traités
en jui l let .  Un nouveau
tra i tement  s'impose donc
de toute urgence si l'on
veut avoir une récolte
saine cet automne.

Varone-Fruits, Sion

La mesure garante de l'ordre
Sans la mesure  il n est po in t  d o rdre  possible.
Ce t t e  v é r i t é  va u t  s u r t o u t  pour ceux qui  sont char-

gés de gouverner .  L' excès provoque la r éac t ion  el
e l le  est g rave  lorsqu 'il  s'ag it dc la loi. par exemple .

Il  est  i nd i spensab le  de d o n n e r  à ce l le -c i . si l' on
veut qu 'e l l e  soit  respectée ,  un c a r ac t è r e  en accord
avec la j u s t i c e ,  qu 'e l l e  t i e n n e  compte  des poss ib i l i t és
et qu 'e l le  ne compl i que  pas t rop  la vie .

A v o u l o i r  t rop  r é g e n t e r  on n 'a b o u t i t  qu 'à créer  le
m é c o n t e n t e m e n t , à p rovoquer  les v i o l a t i o n s  ci par
c o n s é q u e n t  à a m o i n d r i r  la no t ion  de respect  qui est
une  des bases de l' o rd re  et une  règle de conscience.

M o i n s  de lois mais  app l i q u e r  cel les que nous
avons.

W. rC lM»l__t_fw-^iMp'ififuf' 111 ffl
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Ceux * dû>nt> o*!, M * $aïle MM !
On entend souvent dire  que chaque pays rourni t

son monde. C'est assez vrai. D'aucuns le fournis-
sent p lus avantageusement que d' autres , et ce ne
sont pas les plus orgueilleux qui fournissent les
meilleurs.

Je voudrais , mes chers amis du Valais , vous par-
ler de bien modestes d' entre vous , que vous côtoyez
tous les jours , souvent sans vous en apercevoir , mais
qui ont toujours fait mon admiration par leur per-
sévérance , leur endurance et leur modestie. Je veux
vous par ler  des hommes qui font  les transports en
montagne et que j 'ai eu l' occasion , de par mon ser-
vice , de voir au travail.

D'abord , il y a plus de c inquante  ans, j 'ai vu une
équipe de Vérossaz transporter de Mordes à Rion-
daz tout le bois nécessaire à la construction des
casernes militaires. Avec des charges d' un poids de
50 à 60 kg. et mesurant  souvent 4 m. de long, ces
hommes faisaient  deux fois le trajet de Mordes à
Riondaz en procédant  par étapes. C'est-à-dire qu 'ils
par ta ien t  avec une charge jusqu 'à un point  donné
et , pour se reposer , ils descendaient...  en rechercher
une autre  qu 'ils t ranspor ta ien t  jusqu 'à ia première ,
pour repartir  ensuite jusqu 'au but .  Pour qui connaît
le chemin rocailleux et raide qui va de Mordes à
Riondaz par le chalet de l'Haut , peut se représenter
l'énergie et la persévérance dont fa isaient  preuve
ces lascars , et si quelques-uns avaient  les jambes
arquées , il ne fau t  pas trop s'en étonner  !

Pour la construct ion du barrage de Barberine ,
c'est une équipe dc Salvan-Finhaut  qui f i t  le plus
gros des transports , avant  que le téléféri que et le
f u n i c u l a i r e  ne fussent  const ru i t s .  C'est incroyable la
quan t i t é  de matér ie l  qui f u t  t ranspor tée  à dos d'hom-
me... ou p lutôt  sur la tête , grâce au « pail let  » . Pour
les ba raquemen t s , il avai t  été c o n s t r u i t  des maisons
préfabriquées en p ièces détachées.  Des p laques de
béton du poids dc 50 kilos fa i sa ien t  des charges

ordinaires.  De bons porteurs  ont fait jusqu 'à trois
voyages par jour , de Finhaut au col de la Gueulaz.
Ça , c'étaient encore de jolies charges. Mais autre
chose furent  les grosses pièces de bois nécessaires
à la construction des pylônes du téléféri que et
transportées de Giétroz à la Station d'Angle par un
sentier qui n 'en étai t  pas un , mais bien plutôt un
dévaloir ; puis , les socles de compresseurs du poids
de 450 kg. en un seul bloc qu 'il fallait  suspendre à
une poutre et que huit hommes transportaient sans
désemparer.  Il y avait des moments , dans les con-
tours , où tout le poids étai t  du même côté, et les
por teurs  crispés tenaient  le coup. Pour la construc-
tion des lignes électri ques , deux hommes pour un
poteau , quand ce n'étai t  pas, parfois , un seul.

Non , je ne crois pas que beaucoup de cantons en
Suisse puissent s'enorgueillir d' avoir de si modestes
et solides costauds. 11 fau t  avoir suivi ces grands
t r avaux  pour juger  de la persévérance de ces hom-
mes. Il est vrai que la topograp hie du canton entraî-
ne déjà depuis tout  jeunes les habi tants  à ces trans-
ports. Je voyais à Isérables des enfants , voire des
f i l l e t tes , p lier sous des charges de céréales , de foin
ou de pommes de terre , et ce n'est pas étonnant
qu 'après un tel apprentissage , ces habitants puissent
mont re r  de tel les qual i tés .

J' ai toujours  admiré ces modestes travailleurs et
c'est un grand p laisir pour moi de leur rendre un
hommage bien mérité. J' ai bien souvent eu recours
à leurs services et je t rouve  que la rémunéra t ion  de
leur  t ravai l  est bien modeste , comparativement à
leur  e f fo r t .

Montagnards  valaisans , mes chers amis , soyez
toujours dignes de vos prédécesseurs qui ont mon-
tré  ce que peuven t  l 'énergie et la persévérance, et
vous serez toujours  fiers d'être un exemple pour la
jeunesse ac tue l le  qui a parfois  la tendance à fuir
l'e f fo r t  nécessaire pour  accomplir  son destin. H. C.

REVUE SUISSE
Tragique noyade.

Dimanche , à 18 heures , quat re  Français se pré-
scn ta ien t _ à M. Maréchal , à Genève , pour lui  louer
un batea'u. Celui-ci , bien que n 'étant  pas du mét ier ,
accepta dc les prendre à bord de son canot à mo-
teur  ; il s'agissait de M. Aimé Vil leneuve et de M.
René Bordet , tous deux accompagnés de leurs épou-
ses. Le moteur du canot donna des si gnes de défa i l -
lance dès le dé part , mais les cinq occupants gagnè-
rent  le large. Ils furen t  aussi tôt  entraînés par le
courant  en direct ion du pont du Mont-Blanc. M.
Villeneuve tenta d'arrêter l' embarcation en s'accro-
chant aux arcades , mais il resta suspendu et fu t  tiré
dc sa s i tua t ion  par un bateau envoyé sur les l ieux.

Mais le canot cont inua sa course. Il fu t  suivi par
un bateau de la police , condui t  par quatre  hommes
commandés  par le Plt .  Bolli .  Au moment  où les
sauve teur s  a l la ient  re jo indre  l' embarca t ion  en dé-
t resse , sous le quai  des Bergues . les deux bateaux
chavi rè ren t .  M. Marécha l , né en 1902 , et Mme Ville-
neuve  d i spa ruren t  dans les flots , tandis  que les au-
tres naufragés é ta ient  recue i l l i s  par un bateau de la
Compagnie  de na v i ga t i on , en p a r t i c u l i e r  deux gen-
darmes  qui res ta ient  pris dans le barrage du pont
de la Mach ine  et qu 'on put  dégager  par  la su i te .

Lc drame é t a i t  consommé à 18 h. 45.
Malg ré  les recherches , on n 'a pas encore r e t r o u v é

les corps des deux  v ic t imes .

Le trafic touristique anglo-suisse.
L h ô t e l l e r i e  suisse  se préoccupe m a i n t e n a n t  déjà

de la s t ruc tu re  du t r a f i c  t o u r i s t i q u e  ang lo-suisse
p e n d a n t  les p rocha ins  mois d 'h iver .  Des pourpar le r s
ont déjà eu l ieu à ce propos avec le Dé p a r t e m e n t
fédé ra l  de l ' économie p u b l i q u e .  Les m i l i e u x  h ô t e l i e r s
ont  mis en év idence  la s i t ua t i on  p réca i re  de l 'hô te l -
l e r i e  saisonnière , à cause des a t t r i b u t i o n s  réduites
de dev i ses  accordées  à la p l u p a r t  des é t r ange r s  et
à caus e des h é s i t a t i o n s  de la c l ien tè le  indigène.  Il
esl hors de d o u t e  que  les négoc ia t eu r s  f e ron t  tou i
ce qu i  est en l e u r  pouvoi r  pour  o b t e n i r  le m a x i m u m
possible pour  l'hôtellerie , dans  le cadre  de la con-
v e n t i o n .

A V E N D R E  
__________________________________ __

CHIEN Dr Alexis GROSS
-blaireau figé de s ix  ans. j Chi rurg ien F. M. H.
g a r a n t i  bon chasseur .  MARTIGNYV e n d e u r  d' accord de par-
tici per à l' essai su r  les j Itr DCTAIID
l i e u x  cho is i s  par  l' ama- UE _ _ E ' v U _ _
t e u r .  O f f r e  sous R 2394 
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La surprise
Une richissime Anglaise demande un manteau

confor tab le  pour son caniche.
La vendeuse s'enquiert  des mesures. Mais la clien-

te est for t  embarrassée pour les lui donner.
— Dans ces condi t ions , madame , il faudrai t  nous

amener  votre chien.
— Ah ! non , répond vivement la dame. C'est

impossible. C'est une surprise que je veux lui faire
pour son anniversa i re  !

Coût de la vie et salaires.
L' indice suisse du coût de la vie est actuellement

à 223, contre 100 en 1914. Le coût de la vie est donc
exactement  le même qu 'en 1920, où l 'indice avait
a t te in t  224. Or , à ce moment- là , c'est-à-dire en dé-
cembre 1920, dans les entreprises de l' industrie -des
m é t a u x  et des machines affi l iées à l' association pa-
t ronale  de la branche , les salaires horaires étaient
en moyenne  dc 1 fr .  76 , sans allocations pour en-
fants ,  t and i s  qu 'au cours du 2e semestre 1947, ils
é ta ien t  de 2 fr. 30 en moyenne , soit 2 fr .  55 pour les
ouvriers q u a l i f i é s  et 2 fr .  15 pour  les manœuvres.
En ce qui  concerne  le sa la i re  hebdomadaire , on
consta te  qu 'il é t a i t  de 84 fr.  50 en 1920 et de 112 fr.
S0 en 1947 , alors que l ' indice  du coût de la vie était
exac t emen t  le même. La paix du t ravai l  signée il y
a p lus de dix  ans dans l ' i ndus t r i e  des métaux et
des machines  a donc été avantageuse pour les ou-
vr iers ,  ct l ' i n d u s t r i e  a f a i t  l ' économie dc grèves qui
sont tou jours  coûteuses  pour  les deux  partenaires .

Madame  PRAPROTNIK -FRANC, Mademoi-
selle Jeanne  FRANC, p r o f o n d é m e n t  touchées
par  les témoignages de sympa th ie  reçus à
l'occasion de leur grand deui l , remercient  hien
s incèrement  tou tes  les personnes epii y ont
pris  part.

La f a m i l l e  A d r i e n  REUSE, a Mart i gny-
Croix , remercie  s incè remen t  toutes les person-
nes rpii ont  pr is  p a r t  à son grand deuil , spé-
c i a l e m e n t  la classe 1923 et la jeunesse <le
Martigny-Combe.
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< Âr-~ ~̂,C (< ~  ̂
<  ̂

)̂

! —J/

Remise
de commerce

Pour raison de santé, il est à remett re  dans
station de montagne du Bas-Valais (al t i tude
1100 m.) maison-chalet, dépendances, jardin
et places avec café-res taurant, tea-room et
magasin d'épicerie-mercerie (2 appar tements) .
Pour tous renseignements, s adresser à l'étude
de Me Georges Sauthier, avocat et notaire, à
Marti gny-Ville.

De __VXs__rtig_r_.y au G__-anci-Sai_rit-__3er _n_La_rcl
| Prix: Fr. 3JÔJ VlêHt ClU PâF î̂t ffll j *" _____ Ĵ

Feui l le ton du Rhône du mardi  17 août 1948 43 miscer dans les secrets de votre confession , mais ce
qui s'est passé ce mat in  m'a surprise et navrée ; mes
alarmes  sont  d' au t an t  plus vives que , depuis votre
r e tou r , j 'ai parfois  remarqué en vous une t i édeur ,
un manque de confiance qui me font  cra indre  pour
le salut  de votre âme... Vous que nous chérissions
comme la plus candide brebis de notre  bercai l , vous
que nous considérions comme appelée et élue par
Dieu pour éd i f i e r  ce t te  maison , comment  vous êtes-
vous t rouvée  dans la nécessité de vous pr iver  des
joies de la communion ?... Que vous est-il arr ivé ?
Je sais combien no t re  chair mor te l l e  est faible et à
quel les  chutes  la créa ture  h u m a i n e  est exposée , aussi
je t remble  pour  vous... Ouvrez-moi  votre  cœur... Je
vous a idera i  de mon amitié , de mes conseils et dc
mes prières.

Germaine ,  touchée , se je ta  à son cou et , plus
exp l ic i t e  encore qu 'au confessionnal , elle lui  f i t
l' aveu de ses curiosités , de ses lectures ,  de ses ag i-
t a t ions .

Mme Lucie de Jésus , à l'époque où elle v iva i t
dans le monde , avai t  subi cette crise de la jeunesse
commençante  et , malgré  des années de mor t i f i ca t ion
et dc renoncement , elle garda i t  encore au fond du
cœur p lus d' un tendre  souveni r  profane.  Elle se
sen ta i t  des trésors  d 'indulgence  pour les troubles dc
cet te  âme de jeune  f i l le , mais cn même temps elle
t r embla i t  cn songeant  que cet te  précieus e recrue
é ta i t  sur le point  de f rus t re r  les espérances de la
mère sup ér ieure  et de se je te r  dans ce g o u f f r e  des
passions charnelles. , d' où l'on croyait  l' avoir à jamais
écartée. L ' intérêt  dc Dieu et dc la c o m m u n a u t é
l' emporta  sur la tendresse purement  huma ine  ; el le
usa de toute  son éloquence , de tout  son pres t ige ,
pour ra f fe rmi r  cette vocation passablement chance-
lan te .  _ ,

E l le  catéchisa Germa ine  de son mieux,  lu i  montra  ses tourments  par une l e t t r e  de Mlle Phi l iber te .  qu:
les périls auxquels  elle s'exposait , lui représenta ses
agi ta t ions  et ses cur ios i tés  comme une tenta t ion der-
nière  de l 'Esprit  mal in , qui tourne sans cesse autour
des âmes pour les dévorer .  Elle l' exhorta à se réfu-
gier  dans Ta prière et les macérations pour résister
à ce suprême assaut. Elle lui  prédit  que lorsqu 'elle
se sera i t  retrempée de nouveau avec ferveur  dans
les eaux de la pénitence,  la grâce rassérénerait  son
cœur et qu 'elle r e t rouve ra i t  cet te  qu ié tude  bénie ,
ces pieux élans qui sont comme l' avant-goût  des
joies célestes...

Moit ié  par a f f ec t i on , mo i t i é  par obéissance , Ger-
maine  su iv i t  ces conseils et s'e f fo rça  d'échapper aux
sugges t ions  dc l 'Esprit  du mal ; mais soit que ses
pr ières  fussen t  t raversées par d ' involonta i res  dis-
t r ac t i ons ,  soit que la grâce ne lui  fû t  pas assez libé-
ra lement  accordée ,  son âme demeura  t roublée et
ses rêves c o n f u s é m e n t  agites. En vain elle essayait
dc se repen t i r  de ses lec tures  et de ses mauvaises
pensées ; cn dépi t  de ses actes de con t r i t i on , elle ne
pa rvena i t  pas à dé tes ter  f ranchement  son péché. On
avait  beau lui répéter que Dieu l' appelait à lui , elle
se r é f u g i a i t  i n u t i l e m e n t  cn dc longues médi ta t ions  à
la chapel le  ; toujours  elle se senta i t  a t t i rée  vers ce
monde qu 'on lui  pe igna i t  sous dc si vi laines cou leurs
ct qu 'el le  ava i t  en t revu  si charmant .  Elle se f r appa i t
la poi t r ine , elle cherchai t  à re t rouver  ces élans , ces
mys t iques  extases qui lui  avaient  fa i t  croire à sa
voca t ion  re l ig ieuse  : malgré  tout , elle restai t  f ro ide
pour  le couvent  et , comme elle é tai t  aussi pieus e
que  sincère , el le  se désolait , prise ent re  son désir
dc ne poin t  a f f l i ger Mme Lucie de Jésus , et cette
exubérance  de jeunesse , ce besoin de tendresse et
d' expansion qui la re je ta ient  vers le monde.

El io  fu t  b rusquemen t  t i r ée  dc ses scrupules  et de

lui a r r iva  au mi l i eu  des exercices de la semaine
sainte.  Mlle Dest i l leuls  lui  écrivait de la Comman-
derie que Mme Roche , dont la santé la issai t  depuis
longtemps  à désirer , venait d'être a t t e i n t e  d'une
maladie  grave. Le docteur  Le t t raz  c ra igna i t  un
dénouement  fa ta l  et la cousine a jou ta i t  que Ger-
maine devait  se hâter  de part i r , si elle voulait
re t rouver  encore sa mère vivante. Par une seconde
dé pêche , Ph i l i be r t e  i n f o r m a i t  la sup érieure du t r i s t e
é ta t  de Mme Roche et la pr ia i t  de renvoyer au plus
tôt la jeune f i l l e , en la faisant  accompagner par une
sœur convers e jusqu 'à A l b e r t v i l l e , où une  vo i tu re
v iendra i t  la prendre.

Ces deux le t t res  é ta ient  si pressantes que Germai-
ne a t t e r rée  résolut  de té légraphier  à Mlle Des t i l l eu l s
d' envoyer  imméd ia t emen t  Bast ian  à Albe r tv i l l e .  Le
lendemain  mat in  el le  pr i t ,  sous l' escorte d' une sœur ,
le premier  t ra in , et en a r r ivan t  elle t rouva  en e f f e t
le j a rd in ie r  qui l' a t t e n d a i t  avec le Brun , dans cet
hôtel  où elle et P h i l i b e r t e  avaient  dé jeuné  lors du
premier  voyage à Chambéry.  El le  embrassa précip i-
t a m m e n t  ia sœur et monta  dans la carriole qui f i l a
r a p i d e m e n t  sur  la route  d 'Annecv.

Pendant  le t ra je t , Bas t ian  mit  sa j eune  maî t resse
au courant  de l ' événement  qui cons te rna i t  les gens
de la Commander ie .  Bien qu 'elle s o u f f r î t  déjà d'un
gros rhume . Mme Roche s'é ta i t  obst inée à suivre  les
exercices du carême à la V i s i t a t i on  ; au sortir  de
l'église elle avai t  en un coup de froid , une pneumo-
nie s'é ta i t  déclarée et le docteur  Le t t raz  ne répon-
dai t  plus de sa cl iente.  Prévenue par lui . Mlle Phili-
ber te  s'é t a i t  i m m é d i a t e m e n t  instal lée  à la Comman-
derie  et avait  pris sur elle dc fa i re  appeler  Germai-
ne à l ' insu de la malade.

(A tuivre.)

MADEMOISELLE
ROCHES

Roman d'André Theuriet
no . -.i i ;i , î j i . ( ! i ' , l - -i : > '.

Eh ' octobre , lorsqu 'elle reprit  le chemin du cou-
vent , elle y rentra toujours innocen te  et p ieuse , mais
non plus ignorante.  Elle y rapporta les troubles
ingénus qui l' avaient agitée à Talloires , et bientôt
une pénible appréhension v in t  s'ajouter  à cette pro-
fane agitat ion.  Les élèves communia i en t  tous les
mois et une angoiss e la pri t  à l ' idée dc se présenter
au confessionnal. Elle tremblait  d' avance d' avoir à
confesser ses lectures c landest ines  et les pensées
coupables qu 'elles avaient fa i t  na î t re .

Le moment  tan t  redouté arriva. Quand elle péné-
tra dans le confessionnal , un frisson la secouait
tout entière.  Avec ter reur , mais aussi avec une plei-
ne s incér i té , el le avoua ses fautes .  L'aumônier , scan-
dalis é, la tança ver tement  et lu i  re fusa  l' absolution ;
de sorte que le lendemain , à ia s tupéfact ion des
élèves et des religieuses , el le resta prosternée sur
son prie-Dieu , cachant dans ses mains son visage
en larmes , tandis que ses compagnes s'approchaient
pieusement dc la Sainte-Table.

Cette abs tent ion  d' une E n f a n t  de Marie , lors dc
la communion mensuel le , f u t  l' objet  des ré f l ex ions
et ;  des commentai res  peu b ienvei l l an ts  de toute  la
communau té .  La mère Lucie de Jésus s'en émut et ,
le mêmc . 6oir , manda près d' elle son élève favor i te .

— Ma chère f i l le , lui  d i t -e l le , je n 'ai pas à m'im-

La Maison E. G u 111 o d-Gatt ï , à Nant-Vully ,
té léphono (037) 7 24 25, vous of f re  :

Plantons poireaux , Fr. 7.— le 1000 L— le 100
(50,000 à vendre)

Plantons chicorées p lates et fr isées 12.— et 1.50
Oignons pour vinai gre Fr. 15.— 10 kg.. 1.70 le kg.
Gros oi gnons jaunes de garde

Fr. 32.— les 100 kg.. 3.50 lc kg.
Carottes Nantaises , me i l l eu r  prix du jour.

Se recommande .

DEPOSITAIRES
Nous avons besoin pour diverses régions du

Valais d' un bon dé pos i t a i r e  pour  la vente dc
tous p rodu i t s  pour  ^ALIMENTATIONS, VINS
et PRODUITS POUR LA CAMPAGNE. Capi
tai  nécessai re  Fr. 10,000.—.

Faire offres  sous c h i f f r e  AS. 557 L. à Annon-
ces Suisses S. A., Lausanne.

ON CHERCHE

ouvrières
Ent r ée  tout  de sui te .

S' adresse r  à la Cachets
S. A., Marti gny, Avenue
du Simp lon.

TSlof où de qualité
/ coton écrit , double chaîne , 180/250 18.50

I1DADQ ) coton blanc ' b8"9 1uali,â ' 170/250 19.80

j coton brodé, 200/270 29.50
( mi-fil brodé , qualité forte , 1 65/250 33.50

TaieS, coton 60 / IOO et 60/90 5.90 coton brodé 60/60 5.90
Fourres-duvet, 135/ no damassé 26.50 bazin 24.50
Linges-cuisine, mi-tn 2.50
Essuie-mains, mi-ni 2.25 coton 1.25
Linges nid-d'abeilles 1.50
Linges éponge 3.90 3.50 3.25 2.95

Toile POUr draPS, coton , mi-fil , bazin, damas /. . .  . . , au mètre
Linges de cuisine, essuie-mains \

_________________________________________________________
' ¦jfj^̂ R^̂ '̂ ^lff^FES Monthey

y^y ^̂^^__T^T T̂*^^IB î Martigny
_̂____k J fr^fr" » =HR EWMH Saxon

Domesliie
de campagne est deman-
dé ; entrée tout  de su i te
ou à convenir .  S' adresser
à Vidoudez Georges , tél .
7 82 87 . Montherod (Vd).

Jeune nine
sachant  t r a i r e  et f a u c h e r ,
pour a ider  au chef d' ex-
p loit ,  dans un domaine
de 20 poses. Vie de fami l -
le assurée. — Adr.  offres
avec gages désirés à E.
Kuf fe r , Chavornay, tél .
7 3 !  38.

Siéno-dttio
débu t an t e , cherche place
Libre tout  de sui te .  Bon
nes références  à disposi
t ion .  S' adresser au bu
reau du journa l , par écrit
sous R 2392.

JCI10C fil ;I p®®®®®^®®®®®"
pr tous les t ravaux d' un _ .. .
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à PCtlt ffOmaOB

Mme Emm a Chambovey , j mnnt__nn*»à Oll on sur Aigle (Vaud ) .  ae MlOniagne
l r e  qual i té

ON DEMANDE une jeune p iÈ _ _
s d

,_ n v  fi.7 kg
fille de confiance comme , , . ,„

quart  gras , le kg. 2.60

î̂l inillPiiPPP SS™ 'et nourrisse
ÙUIIIIllUllUl U KAESWOLF, COIRE 13

pour date à convenir. . , ,_ . ._ _ _ ,  , ,. ,
Faire offres Café du Che- A V E N D R E  de I a u t o m n e
val-Blanc , R o m o n t , télé- 

_ _
» 'p1— 523 57- scions

TROUVÉ d'abricotiers
sur la rote Fionnay-Le «r franc: — Alun -DINI,
Châble , un MANTEAU ar°°"culteur, Charrat.
DE PLUIE dame. S' adr. 
à Louis  Pahud . Mart i -  ¥ _ _ 1 _!_.__

**-*»"* J ardin
A VENDRE A VENDRE aux Bonnes

Luites.  Pr ix  avan tageux .
l_ BS_ ï 'lti_i_î © ____  S' a d r e s s e r  au j o u r n a l
PlCfl l l IUl lO UC sous c h i f f r e  R 2393.

Il OlSIGl S Lire les annonces,
Quelques mille. - Pierre c'est mieux faire
Abbet.  Chemin-Dessus. Ses achats !

Imp ortation et p roduits en gros
TOUT POUR L'ALIMENTATION
TOUT POUR LA CAMPAGNE

Nous demandons  dans  chaque  v i l lage  du Valais
personne sérieuse pouvant  s'occuper de la vente .

Bon bénéf ice
Faire offres  sous c h i f f r e  AS. 558 L. à Annonces
Suisses S. A., Lausanne.

A. VENDRE une  c e r t a i n e  A V E N D R E  s u p e r b e
q u a n t i t é  de

pommes fflOfO
€s@ f€ïFre 35° TT - éventuel lement

échange contre 500 lat .
nouvel les  à 24 fr. les 100 S' adresser  à Henr i '  Cavin.
kilos. S' adresser à Bapt is-  Usine  de la P la ine .  Vion-
;e Delaloye.  à Riddes .  naz.

Couronnes
livrable»
de inite

Mené Iten îrj.'.r
Agent d»e Pompe» funèbre* générale» S. A




